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Celte preparation, constammentcomplotec
et perfectionnde, est de nature a faire mentir
1'experience, trop souvent rdpötdc dans

l'histoire, d'une prdvovance insuffisantc
dans lc doinaino des secours, oeeasionnant
des souffrances et des pertes inutiles.

En vue d'eviter le gaspillage d'une part,
et de fournir d'autre part tout le materiel
sanitaire ndeessaire, line vaste organisation,
Red Cross Suppig Service, a ete rattachee

au departement des Secours militaires. Ce

service achbte en gros les matieres premieres,
fournit les bchantillons et les modelcs,
determine les besoins des soldats et des marins.

II a ete etabli ä Roston, Chicago, Denver,
New-Orlbans, New-York et San-Eraneisco

d'importantsdepotsde materiel. La direction
de ce service est en contact constant avec
les chirurgiens genbraux de 1'armdc et de

la marine. Ce service a it sa töte M. W.
Frank Persons, ancien directeur de l'Orga-
nisation charitable de New-York, et qui
s'est acquis dgalcment une grande expd-
ricnce dans diverses operations de secours
de la Croix-Rouge.

Sur les cotcs, des places de ddbarque-
inent poui' les blessds seront amdnagdcs.
II v aura la pour les sections regionales
de la Croix-Rougc une tache importante.

Lc Consei! de guerre de la Croix-Rouge.

Au mois de mai 1917, le president
Wilson jugea bon, d'aeeord avec les organes

directem-s de la Croix-Rougc, de erder un
Conseil de guerre au sein de cette association.

Ce conseil de guerre a pour but
de rdpondre aux exigences exceptionnellcs
dont la guerre imposera la satisfaction ä

la Croix-Rouge, taut sur le champ de

bataille que dans lc domainc civil. Sa

premiere tftchc sera de rdcolter des fonds

pour constituer un capital de guerre.

Le depart etc six höpitaux de base pour
I'Europe.

L'dtroitc cooperation de la Croix-Rougc
avec l'armee s'est rdvdldc par l'cnvoi de

six höpitaux dp base, accompagnant lc

premier corps expdditionnairc envoye par
les Etats-Unis en Europe. Ccs lazarets,

pour lcsqucls des universitds et des höpitaux

permaneuts out procurd le personnel,
sont militarisds sitdt qu'ils repoivent leur
ordre df marehc ct passent d'office sous
la direction du Ministhre de la Guerre.
Mais la Croix-Rougc continue a alimenter
ces unitds sanitaircs dc certaines fourni-
tures que le gouvernemcnt ne dounc pas.
Elle le pent grace it I'anidnagemcnt de

ces höpitaux Fan dernier ddjit, it la requete
des chirurgiens de l'armde, et sous la

direction du colonel J.-R. Ivcan, directeur
geudral de ce ddpartement. Chaque hopital
contient 500 lits sous des tentes, et com-
prend 23 doctcurs, 2 dentistes, 65 in-
firmidrcs et 150 soldats sanitaircs.

Une legon antialeoolique
(Conference faite aux enfants des eeoles par le D' ***)

(Suite)

Ceux qui boivent beaucoup de biere produit alors est la dilatation d'estomac.

on de vin, gonflcnt souvent leur estomac | Je vous ferai voir tout cela sur l'deran,
outre mesure, car l'cstoinac se dilate 1 dans un instant.

comme une pochc de caoutchouc pour Une grande partie de l'alcool introduit
reccvoir les graudes masses de liquides dans l'estomac, en traverse les parois et

qu'on y introduit. La maladie qui se I sc rend dans le foie. Le t'oie est une
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enorme glandc brun-rougc fonce, pesant
plus (Fun kg., situde a cbte de l'estomae.

C'est dans le foic <[iie sc transforme notrc

sang, (pi'il so modifie, qu'il s'amdliore.

Aussi le foic est-il gorgd de sang, Quand
l'alcool y pdnetre, il 1'irrite et finit par
enflamnier eet organ o, qui devient alors

beanconp plus gros et plus lourd: il peut
augnienter jusqu'ü b, 4 et memo 5 kg.
Au lieu d'etre rouge fonce, le foie prend
alors uue coloration jaunätre; il devient
tinorme, et ne pout plus travaillcr commc
avant.

Dans d'autres cas, surtout chez les

buveurs de schnaps, le foie — au lieu de

grossir — sc ratatinc, sc contracte. Sa

surface qui etait lisse et unie, devient

rugueuso et prescnte des asperitds, des

mamclons. De rouge, ee foie devient alors
violet foncd.

Cc sont lä deux maladies trbs graves
qu'on rencontre tons les jours chcz des

buveurs; parfois memo ces malheureux

qui sc sont ainsi rendus tres malades,
souffrent des deux affections l'nne apres
l'autrc: d'abord leur foie grossit de-

mesuröment, plus tard il so rdtrecit jusqu'ä
devcnir gros comme les deux poings.

Le sang, qui devait les traverser facilc-
ment, a maintenant de la peine ä passer,
la circulation sc fait mal, eile est plus
ou nioins arretde dans cet organe si nd-

cessaire ä notre santd, et cela provoque
line nouvelle maladie: 1 'hydropiste.

Qu'cst-cc done que l'hydropisie

Vous avez ccrtainement ddjil assiste

un exercice de pompiers. Vous les avez

vu ddrouler et aligner le long des rues,O O '
des tuyaux — cc qu'on appelle des

' courses» — vous les avez observes

quand ils ouvrent un hydrant et lachent
ainsi l'eau dans les tuyaux. Cette eau

arrive jusqu'il la lance qui est dirigec par
le pompier de service sur le foyer de

3E SUISSE 11 7

l'inccndie, et c'est au moven de ce jet
qu'on cherohe ii dteindre le feu. Coniuie
l'eau est sous pression dans les courses,
et comme la lance a un (Ucuniire plus
rtroit quo cclui des tuyaux, il arrive sou-
vent que ccux-ci se mettent il coulcr;
ils laissent filtrer de l'eau, et vous vous
etes peut-etre amuses avec les petits jots-
d'eau qui s'dldvent ainsi tont lc long du
cheniiu.

Plus les tuyaux sont vieux, plus aussi
laisscnt-ils l'eau s'dcliappcr. La lance du

pompier rejirdsente un obstacle, un dtrangle-
ment par oil l'eau a de la peine il s'cchap-

per,.... alors la pression augmente dans
les courses, et les petits jets-d'eau de-

viennent de plus en plus nombreux et

plus grands. Tout le long du trajet on

s'aperyoit alors de ces fuites, parfois
liieme les tuyaux crövent.

Eh bien, e'est ce qui se produit dans

l'hydropisie. L'eau qui circule dans notrc

corps, c'est le sang; les tuyaux par les-

quels ce sang passe — sous pression —
ce sont les arteres et les veines. Si ces
veines qui —- depuis les pieds, depuis les

jambes, depuis le ventre — ramhnent lc

sang du cött<: du cocur, reiicontrcnt im
obstacle, subissent un etranglcment,.... clles
laisseront filtrer un liquide, et ce liquide
qui est une partie du sang, s'öehappera
d'autant plus facilement que les veines
scront plus vicilles, plus usties, plus
permeables.

Comme tout le sang qui revient au
cceur depuis les parties infdrieures de

notre corps, cloit passer par le foie, vous

comprenez maintenant que si le foie est
malade, il ne laissera plus passer facilement

ce courant de sang; il constitue
alors l'obstacle, l'etranglement, et les veines
se mettront a conler ä l'interieur du corps.
Oil se rdpandra-t-il ce liquide? Dans lc
ventre, dans les cuisscs, dans les jambes.
Le ventre se balionncra, deviendra parfois
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enorme, et lcs jambes enfleront au point
que ces malades lie pouvent plus marelier.

Vous u'avcz peut-etre jamais vu des

personnes atteintes d'hydropisic, mais nous
tnedecins -- nous en voyons tons les

jours; il y en a dans tons nos höpitaux.
Parfois cos malheureux hydropiques souf-
frent tant de la quantitd d'eau qui s'ac-

cumule dans leur ventre, qu'ou est oblig'd
de leur faire une ponction,.... e'est-a-dire

qu'ou pousse ii travers les parois du ventre
une sorte do petit robinet, et on laisse

cette eau s'dcoulor. II en sort 3, 4, 5 litres,
parfois d'avantagc. Je me souviens d'un

hydropique auqucl il fallait ainsi soutirer
tons les 15 jours une douzaine de litres
de sou ventre tendu et ballonne corarae
les douves d'un tonneau.

Or bien souvent, l'origine d'une telle

hydropisie doit etre reclierchee dans une
maladie du foie produite par l'alcoolismc

ehroidque. Et e'est pourquoi Ton a pu
dire avec quelque raison que «cehti qui
rit dans le n'u, nieurt dans I'eau!».

Si nous avons vu maintcnant deux des

principales maladies produites par
l'alcoolismc, nous en avons bien d'autrcs

encore ä examiner, car l'alcool s'attaque
ii tous les organes de notrc corps.

Cliches pou

I,c Comite central de 1'Alliance suisse

des samaritains a decide de faire executor

une sdrie do cliches pour des conferences

avec projections sur l'activitd des samaritains

en Suisse.

Scales des dpreuves irrdprocbabies de

photographies faites au sein des sections

peuvent etre prises en consideration, et les

soeidtds des samaritains qui en possedent
voudront bien le^ faire parvenir an
president soussignd.

Aprhs l'estomac, apres le foic, l'alcool

passe dans les reins.
Los reins, vous pouvez les comparer

a mi tamis on il un crible qui doit tamiser
du sang tout ce qui est use, tout ce qui
est mauvais, tout cc qui est employe, et
qu'ou appellc 1'urine. Tout le sang du

corps passe et repasse par les reins oil
il abandonnc cc qu'il conticnt dc mauvais.

Voilh pourquoi 1'urine contientdes poisons,
et on a ealeule que si un enfant devait
boire 1'urine qu'il dmct en deux jours, il
mourrait empoisonne.

Si le sang conticnt de l'alcool, cela

enflainme les reins, cela les rend malades.

C'est comme pour le foie: parfois lis
reins deviennent tres gros, parfois ils se

ratatincnt; dans les deux cas le tamis

se gate, le filtre lie fonctionne plus nor-
malenient, les poisons lie peuvent plus
s'dehapper, c'est la maladie qu'on appelle
nephrite.

Ceux qui en sont atteints, out des

troubles divers; leurs paupieres sont

gonflees; les picds, lc ventre, sont en fids,

ct souvent cette autre hydropisie atteint
lc corps tout entier...., c'est encore une
maladie trop souvent causee par l'alcoo-
lisnic chronique. (A suivrc.)

projections

Toutcs les vues seront soigneusement
examinees par le Comite central, trides ct
classdes, de sorte qu'il est probable qu'une
partie seulcmcnt du materiel adresse an
comitd servira ii la confection de

diapositives. Cette restriction ue doit pas cm-
peeher nos sections dc nous adrcsscr un
grand nombre dc vues concernant speciale-
mcnt le?, sujets suivants:

1. Derelopponent de l'aetirite sama-
ritaine.
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